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Tableaux de guerre 
 

 
 

ERRANCE MECANIQUE 

 
Une fois que tes paupières seront closes… 
 

Viens au phare, sur la côte. On s’y retrouve si tu veux. 
Toutes les étoiles invisibles, exilées par les phares et les réverbères des 
villes, se retrouvent ici. 
 

Gentillesse de l’apparence, comme la nécessité d’aborder. 
Mais c’est pas une question homme-femme, c’est absolument pas le problème ! 
Somme toute, ma curiosité féminine a pris le dessus. Plus j’approchais du lieu 
de rendez-vous, plus j’étais fébrile et excitée d’arriver. 
 

On dit que c’était un aventurier. Vous ne voulez pas me raconter ses 
aventures ? 
 

Déjà, il avait disparu au cœur de la machine. 
 

A son réveil, les images floues du rêve se fixèrent dans son esprit selon ce 
récit précis. 
 

La clef du paradis, c’était pour les démunis. 
Ma tête fait comme les chiens qui, devant moi, prennent des chemins de 
traverse. Ou pas de chemin du tout. 
Je vois que les gens veulent changer leur vie pour une vie meilleure, mais ils 
ne sont pas en mesure de le faire. 
 

Bon, sur ce, tu veux des chips pour regarder la suite de ta pauvre vie ? 
Mourir – ça n’existe pas 



 
 

EBULLITION POETIQUE 
 
Embusqué, plume au poing, dans un journal dévot 
J’ai oublié la saveur d’une bouche 
 
Deux ou trois  
fois 
j’ai été sûr 
de toucher au fond des choses 
de savoir 
 
C’est la seule chose que t’as gratis, l’Esprit 
La vapeur y jaillit, bouillante 
Montagnes tombant à jamais dans des mers sans nul rivage 
Sans la folie, l’homme est-il autre chose 
Que ce trou chaud souffle la vie 
A cette balançoire sont suspendus tous les êtres et tous les mondes 
Des canons de guerre, la foule, mais surtout le ciel 
 
Elle lui écrit encore: 
« Vous n’imaginez pas tout ce qu’il y a dans le ciel, il faut l’avoir 
vu pour le croire » 
Je lui disais que c’était la ville des oiseaux, que là ils chantaient 
depuis l’aurore 
Pour le comprendre, il vous suffit de monter dans un avion 
On va faire danser les billards électriques de la Communauté 
La chemise écarlate du volcan et de l’indien 
Son sourire adoucit les passions du chaos 
 
Mots camouflés 
tout glisse 
vers la noire liquéfaction 

 



 
 

SCENE OBSCENE 

 
H - J’allais dans les cafés, les grandes surfaces, les halles de gares. 
 

C - Je veux fumer une cigarette, je suis une vieille femme malade. 
 

H - Elle décide de feindre la folie pour ne pas être obligée de se marier 
et pouvoir attendre. Elle mangeait du poulet dans un guêpier. Impossible de 
l’étouffer. 
 

P - Eh bien, moi, je me moque de vos entrailles de poulet… 
J’ai regardé, j’ai observé de près, j’ai pris le temps nécessaire. 
 

H - Oui, oui, intéressant. Qu’est-ce qu’on mange aujourd’hui ? 
 

C - Si j’arrive à manger un œuf à la coque sans faire couler le jaune, les 
billes s’arrêtent, l’herbe s’arrête, tout s’arrête, je redeviens une petite 
fille sans touffe et sans seins. 
 

P - Laquelle de vous baise mon fils alors ? (courte pause. Il les regarde) 
 

H - On a tous plus ou moins sucé des bites. 
(H et C, chantent) Et quand nous les avons mangées 
Le beau jeune homme était parti. 
 

P - Toujours pas de réponse ? Que fais-tu si tu vois une baleine ? 
 

H - Je suis ronde, Monsieur. 
On s’est mis à tuer des salopards ? 
NON. 
On n’a tué personne. 
 

P - Soyez maudite, fille d’une mère incestueuse, soyez maudite. 
 

H - J’aurais peut-être dû commencer par le sourire. (Un temps pour le 
sourire) Tout ce que je fais c’est pour l’amour de l’Evangile. 
 

P - Dans sa bouche, je ne crois pas…  
 

H - Oui, oui, pardon. Je vous paie un coup pour fêter ça. 



 

 
UTOPIE PIRATE 

 
Nous pouvons aisément imaginer l’attrait que représente cette vie 
d’écumeur des mers n’ayant de comptes à rendre à personne. 
Mais je serais heureuse de voir la flotte tranquillement sombrer 
jusqu’au fond de l’océan. 
 
Plusieurs membres de l’équipage prirent une femme. 
Dans la perspective d’une affection partagée, c’est un peu comme si 
tous les éléments en jeu faisaient l’amour entre eux. 
Elles lui appartenaient et le craignaient, mais en même temps il 
exerçait sur chacune d’elles une sorte de fascination morbide. 
En les voyant arriver, ces gens simples disaient: Mais ça ne vaut pas 
les quatre sous que nous demandons. 
 
La nuit tombe, avec tes bagages à la main, sans solution. 
On travaille, on a des familles derrière nous… 
 
King et ses amis cherchaient l’aide du gouvernement fédéral, mais rien 
ne venait.  
Et il n’y aura personne pour l’entendre. Comme il n’y avait personne 
pour nous entendre. 
Sans cela, leurs légitimes tendances continueront à troubler une 
société qui n’aura pas su remplir les conditions les plus 
fondamentales. 
 
Ils n’ont pas l’air de savoir que l’on arrive, annoncé-je, un peu 
stupéfaite, en sortant de la cabine téléphonique. 
Quand nous arrivâmes sur le rivage, nous creusâmes un trou pour 
enterrer l’homme abattu. 
Ils édifièrent un pont pour les piétons et aménagèrent un terrain de 
pique-nique et un parc faisant face à la mer. 
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